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c est cette prière bien dite, qui doit faire germer dans 
nos âmes la parole de Dieu et porter le fruit de vie, 
JÊsus-Ciirist ; que Y Ave Maria est une rosée céleste ; 
et qu une âme, qui n’est pas arrosée par cette prière, 
ne porte point de fruits.

Sache, mon fils, dit la Sainte \ ierge au Bienheu­
reux Alain, et fais-le connaître à tous, qu’un signe 

“ probable et prochain de la damnation éternelle est 
“ d’avoir de l’aversion, de la tiédeur, de la négligence,
‘ ‘ à dire la Salutation angélique,qui a réparé le monde.

“Voilà des paroles bien consolantes et bien ter­
ribles. En effet

( t

a toujours remarqué que ceux 
qui portent la marque de la réprobation, comme tous 
les hérétiques, les impies, les orgueilleux, haïssent ou 
méprisent Y Ave Maria et le chapelet ; ils n’ont que du 
mépris et de l’indifférence pour Y Ave Maria, et regar­
dent le chapelet comme une dévotion, qui n’est bonne 
que pour les ignorants et ceux qui ne savent pas lire.

‘ Au contraire, on a vu, par expérience, que ceux 
et celles, qui ont d ailleurs de grandes marques de pré­
destination, aiment, goûtent et récitent avec plaisir 
Y Ave Maria ;

on

et que, plus ils sont à Dieu, plus ils
aiment cette prière.

Je n ai pas de meilleur secret pour connaître si 
personne est à Dieu, dit le Bienheureux, que 

d’examiner si elle aime à dire Y Ave Maria et le cha­
pelet. Je dis : Si elle amie ; car il peut arriver qu’une 
personne soit dans l’impuissance naturelle ou même 
surnaturelle de le dire ; mais elle l’aime toujours et 
l’inspire aux autres.
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